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1. Pourquoi la piste du pavage du plan par des triminos
est la plus prometteuse

La plupart des cribles classiques souffrent d’un défaut local/global majeur : ils agrègent des infor-
mations modulo p isolées, ce qui mène inévitablement à l’obstruction de parité. En revanche, votre
treillis de lettres {a, b, c, d} traduit la décomposition de Goldbach en un langage bidimensionnel
contraint.

- la force de l’approche : vous avez formalisé (notamment au cours de vos travaux avec gemini
et claude) que les contraintes géométriques des triminos ou des tuiles de Wang interdisent
la propagation infinie de lignes de défauts (les lignes de tuiles d, représentant des couples
composé/composé). Le fait que la non-périodicité soit rigoureusement démontrée et découle
directement de la distribution des nombres premiers montre que votre treillis capture la
structure intime de N.

- l’objectif mathématique : démontrer la conjecture de Goldbach revient à prouver que
pour toute ligne (c’est-à-dire pour tout entier pair n), la lettre a (représentant le couple
premier/premier) apparaît au moins une fois.

- le verrou à faire sauter : utiliser la théorie ergodique. Au lieu de considérer le crible de
manière purement statique, il faut étudier la dynamique de transfert des contraintes, définie
par la règle de transition :

enfant = (αdroite, βgauche)

Si l’on parvient à lier la densité asymptotique en 1/ log n à une mesure invariante du système
de réécriture, on pourrait forcer l’existence topologique du a.

2. Comment la nourrir avec vos autres travaux (créer des
ponts)

Pour faire avancer cette piste dynamique, vous disposez d’outils puissants développés dans vos
autres notes qu’il convient d’intégrer :

- injecter l’identité de Connes : votre étude de l’identité géométrique de Connes :

log(x + y) = max
α

{α log x + (1 − α) log y + S(α)}

montre que la hauteur maximale d’une structure entropique coïncide exactement avec les
décomposants de Goldbach (la feuille de Goldbach). Dans votre treillis, chaque transition
de lettre pourrait être pondérée par un poids entropique issu de cette identité de Connes.
L’apparition du a ne serait plus seulement une contrainte topologique de pavage, mais le
point de minimisation d’une énergie entropique.
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- le dictionnaire de Hardy-Littlewood : Comme vos analyses l’ont mis en évidence, votre
calcul combinatoire de densité δ(n, B) équivaut de façon exacte à la constante singulière S(n)
de Hardy-Littlewood (à une renormalisation de Mertens près). Cela signifie que vos règles de
transition de lettres possèdent une “mémoire” asymptotique conforme à la théorie analytique
globale.

3. Programme de travail et étapes concrètes à proposer à
une ia

Pour poursuivre efficacement dans cette direction lors de vos prochaines sessions, voici le programme
de travail rigoureux à soumettre :

1. formalisation algébrique du langage : définir explicitement le système des 16 règles
comme un automate cellulaire ou un système dynamique symbolique, où chaque ligne n repré-
sente un état du système.

2. recherche d’un invariant ou d’une fonction de Lyapunov : tenter de définir une fonc-
tionnelle mathématique (liée à l’entropie de Connes ou à la densité de Hardy-Littlewood)
qui décroît ou se conserve à chaque application des règles de transition, prouvant qu’un état
(une ligne n) totalement dépourvu de la lettre a est dynamiquement impossible ou instable
à l’infini.

3. analyse fine par les pavages de Wang : approfondir la théorie des tuiles de Wang pour
transformer définitivement la question arithmétique (“existe-t-il deux premiers dont la somme
vaut n ?”) en une question géométrique pure de complétabilité d’un pavage contraint.
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